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Kernos15 (2002), p. 289-295.

Aiatos et Polycléia.Du mythe à l'histoire

Le mythe d'Aiatos et Polycléia a été conservédans les Strategematade
Polyen1 et concernel'arrivée des peupladespréthessaliennesvenuesd'Épire
dansla région de la future Thessalie,à l'est de l'Achéloos.

'Ent Botû)'touç,oï mxÂ.at 0EcrcraÂ.tavqsKOUV, Ècr'tpa'tEucrEvAïa'toç a <I>EtOtnnou
IloMKÂ.Etav ￠ｏｅￂＮ｣ｰｾｖ ËxCùv, 'HpaKÂ.Eîoat'ta yÉvoç allcpCù.XpllcrllOÇ ｾｶ apSEtV,oç av
ÈK 'tO\) yÉvouçnp6hoçｏ ｴ ｡ ｾ ｯ Ｚ ￧ 'tov 'AXEÂ.épov ￈ｭｾｮ Ｇｴｾ￧ noÂ.Elltaç. ｾ IlÈv cr'tpano:'tov
no'tallov ｯ ｴ ｡ ｾ ｡ ｴ ｖ ｅ ｴ ｖ ËIlEÂ.Â.E, IloMKÂ.Eta oÈ 'tov nooa ÈntOllcrallÉvll cpacrKoucra
'tE'tprocr8at'to crcpupovnapaKaÂ.Eî'tov àOEÂ.cpOV Aïatov OtEVE"(KEîv ｡ｵＧｴｾｶ unÈp 'tov
no'tallov.a oÈ 1l110ÈV unon'tEucraç,àÂ.Â.' roç àOEÂ.cpn ｾｏｕￂＮＶｉｬｅｖｏￇ ｵｮｯｵｰｾ｣ｲ｡ｴ Ｇｴｾｶ IlÈv
àcrntoaÈnÉoCùKE'toîç anÂ.ocpopotç,Ｇｴｾｶ oÈ IloMKÂ.Etav àpallEVOÇ ￈ｾ｡ｏｴￇｅ OtO: 'tO\)
no'tallo\) npo8ullCùÇ. ｾ oÈ YEvollÉvou nÂ.llcrtoV Ｇｴｾ￧ DX811Ç cp8acracra￈ｓｾￂＮ｡Ｇｴｯ Kat
IlE'tacr'tpacpEÎcranpoç'tov àOEÂ.cpOv Ëcpll' "ÈIlOV yÉpaç ｾ ｾ｡｣ｲｴￂＮ､｡ Ka'tO: 'tov 'tO\) 8EO\)
XPllcrllOV' npro'tll YO:P cmav'tCùv ｾ￧ xropaç ￈ｮ￉ｾｬｬｶＢＮ Ata'toç aicr8ollEvoÇ Ｇｴｾ￧ àna'tllç
OUK ÈxaÂ.ÉnllvEV, 'to oÈ cpPovlllla Ｇｴｾ￧ KOPllÇ àyallEvoÇ ｡ｵＧｴｾｶ Ë'YllIlE' Kat all0\)
ｾ｡｣ｲｴￂＮｅｵｯｖＧｴｅￇ naîoa0EcrcraÂ.àv ￈ｮｯｴｾ｣ｲ｡ｶＧｴｯＬ àcp' oD Kat Ｇｴｾｖ noÂ.tv 0EcrcraÂ.tav
npOŒT\yopEucrav,

Aiatos, fils de Pheidippos,ainsi que sa sœurPolycléia, tous deux issusde
la race d'Héraclès,entreprirentune expédition contre les Béotiens. Il y avait
eu un oracle selon lequel le premier de leur race à poser le pied en terre
ennemiesur l'autre rive de l'Achéloos y deviendrait roi. Quand leur armée
était prête à passerle fleuve, Polycléia, après avoir bandé son pied sous
prétextequ'elle s'étaitblesséeà la cheville, demandaà son frère Aiatos de la
faire passerde l'autre côté. Celui-ci, sans l'ombre d'un soupçonet désireux
de lui porter secours,aprèsavoir donnéson bouclier aux soldats,prit de bon
gré Polycléia danssesbras et s'avançadans le fleuve, Mais elle, au moment
où Aiatos atteignait l'autre rive du fleuve, sautade ses bras et se retournant
vers son frère lui dit : «Il m'appartientde régnersur cette terre en vertu de
l'oracle du dieu, puisquec'estmoi qui la premièrede tous ai poséle pied sur
la terre ennemie», Aiatos comprit la duperie dont il avait été l'objet, mais
n'en fut point contrarié. Au contraire, par admiration pour la malice de la
jeune fille, il l'épousaet ils devinrent tous deux rois de la région. Ils eurent
un fils, Thessalos,d'aprèslequel on appelala région Thessalie.

VIII, 44.
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Il est évidentqu'il s'agit d'un mythe fondateur,dont l'intrigue est simple
et compréhensiblesansexplication. Il est en revancheparticulièrementinté-
ressantde pouvoir définir l'espaceoù le mythe prend place en utilisant les
indicationsgéographiquesdont il fait mention,mais aussid'autresrenseigne-
ments fournis par la littérature grecqueancienneén les recoupantavec les
découvertesarchéologiques.Nous nous étions précédemmentoccupéde
cette question2 et nous étions parvenu à certainesconclusionsque nous
allons reprendreici de façon plus analytique.

On peututiliser deux renseignementspour déterminergéographiquement
la région dont le mythe fait mention: a) l'Achéloosest désignécommelimite
de la région où habitaientle frère et la sœur,Aiatos et Polycléia, avant leur
expéditionmilitaire; b) les Béotienssont clairementdésignésdans le mythe
commeles habitantsde l'autre rive du fleuve, à l'époque,naturellement,où

2 B. INTZESlLOGLOU, "0 l!Ueoç toU Auhou Kat nlç IIoÀUKÀEto:ç", Karditsiotika Chronika, 1
(995), p. 11-18.
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ils étaientencoreinstallésdans la région de ce qui seraappelépar la suite
Thessalie(cf la carteci-contre).

En ce qui concerne l'Achéloos, les témoignagesdes textes anciens
donnentdeux fleuves portantce nom dansla très vasterégion de Thessalie.
Le premier correspondau fleuve actuel du mêmenom qui prendsa source
dans la massemontagneusedu Pinde3. Le secondfleuve-portantle nom
d'Achéloos(non identifié à ce jour) estmentionnédansla région de Lamia et
les habitantsdesvilles qui ont été fondéesle long de ce fleuve sontmention-
nés sousle nom de Parachéloïtes4. Sur la basede ces données,la recherche
actuelle attribue égalementle nom d'Achéloos à l'un de ses principaux
affluents, l'actuel Megdovas, et situe les Parachéloïtesdans la région du
plateaude Névropoliset de l'actuel lac N. Plastiras5.

En ce qui concernela présencedes Béotiensdans le mythe, on sait que
les Béotiensétaientinstallésdans la région de la future Thessalieavec pour
siège Arnè, que l'on identifie comme la ville devenueensuite l'antique
Kierion6 (cf la carteci-contre).

Le rapprochemententre les deux indicationsd'ordre géographiquemen-
tionnées par le mythe montre clairement que la région occupéepar les
Béotiensétait bornéeà l'ouest par l'Achéloos et s'étendaità l'est au moins
jusqu'àla ville d'Arnè, dansla plaine, qui était leur siège.Le fait que le frère et
la sœur,les hérosdu mythe, se soientemparésd'unepartie de la superficie
du territoire béotien,et non de la totalité, est égalementavérépar le fait que
les Béotiensont plus tard été définitivementéloignésd'Arnè par Thessalos,le
fils d'Aiatos et Polycléia, et ont été contraintsd'émigrerdans la région de la
future Béotie7.

Selonles donnéesconnuesjusqu'àces dernièresannées,il n'y avait, dans
la région située entre Arnè et l'Achéloos, que des indices du lien entre le
mythe et une région préciseplus restreinte.Tous ces indicessont concentrés
autourde la ville et dansle territoire de l'antiqueMétropolis8

:

THUc., II, 102 : 0yàp 'AxeÀ<$oç Ｑｴｯｭｾｯ￧ pÉOlV èK ntvoouopouç; STRABON, X, 2, 1 : AÎ'tOlÀot
ｾ￈ｖ 'totV\JV Kat 'AKapvâveçｯｾｯｰｯ￻ｯｷ aÀÀf]Àotç, ｾ￉｣ｲｯｶ exov'teç'tov 'AXeÀ<$ov ＱｴｯＧｴ｡ｾｯｶＬ pÉovma1tO
't&v apK'tOlv Ka1.'tijçntvoou1tpOçvo'tovoube'AypcdOlV...

4 STRABON, IX, 5, 10 : Kat yàp èV'ta118aècr'tlV 'AXeÀ<$oç Ｑｴｯｭｾｯ￧ 1tÀllcrtoV ａ｡ｾｴ｡￧Ｌ 1tap' OV
OIKOÛcrlV Ot IlapaxeÀq>î'tat;STÉPH. Bn., s.v. IlapaxeÀOl·f'tat·Ot't'toçyàp Kat 'AxeÀOl'ioç, 0 ｾ￈ｶ

lfl8tron,ç,0oÈ AÎ'tOlÀ6Ç, Kat Ot 1tapOtKOûv'teçｯｾｯｴｏｬￇ IlapaxeÂ.<Of'tat.

5 Fr. STAHLIN, Das hellenischeThessalien,Amsterdam,19672
, p. 146, n. 17 et 18.

6 Ibid., p. 85 et 130-131.

7 STÉPH.BYz., S.v. ôroptot· ｾ ￉ ｾ ｖ ｬ ｬ Ｇ ｴ ｡ ｴ 'tijç ÔOlptooÇ'tijç 0e't'taÀtKijçXapaçèv S', 'tftoeypaq>Olv
1tept0ecrcraÀoû'tOÛ Ma'tou,VtKT]crav'toç'toùçèv "Apvn BOtOl'tOUÇ.

8 L'antique Métropolis se trouve à 9 km à l'ouest de Karditsa à l'emplacementde
l'actuel village du mêmenom (autrefois « Palaiokastro») et appartientà l'antique tétrade
de l'Hestiaiotide. D'aprèsSTRABON (IX, 5, 17), l'ancienne cité fut créée à la suite du
synécismede trois obscursvillages des environs. On trouve la plus ancienneattestation
de Métropolis dans une inscription de Delphesqui date de 358 av. ].-c. Cette date est le
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a) l'existence,sur le site de Gheorghikon-Xinonérion,de la seulegrande
tombe mycénienneà tholos de Thessalieoccidentaleet la mieux conservée
de toute la Thessalie,qui constitueune preuvesérieusede l'existencedansla
région d'une installation humaineorganiséeau moins depuis le XIVe siècle
avant]._c.9;

b) le motif, au reversd'une pièce de monnaieen bronzede Métropolis,
d'uneprotomé de taureauà visagehumain,habituellementinterprétécomme
la représentationd'une divinité fluviale lO

• Dernièrement,on a soutenuque le
motif de la pièce de monnaietrouvée à Métropolis pourrait être interprété
comme la représentationdu fleuve Achéloos divinisé1!, dont le culte, en
dehorsdu fait qu'il était très largementrépandudansle mondegrec antique,
pourrait égalementêtre dû au fait que le fleuve constituaitvraisemblablement
la limite occidentaledu territoire de l'antiquecité, que le nom d'Achéloosait
été porté seulementpar le fleuve ou parsonaffluent le Megdovasl2;

c) le nom même de Métropolis, qui renvoie à la création d'un centre
urbain construit sur la based'une origine ethniquecommuneaux habitants
de la ville.

La fouille de la tombe à tholos de Gheorghikon-Xinonerion13 a apporté,
au cours des dernièresannées,de nouveauxélémentsqui confortent les
indices déjà dégagéset lient désormaisl'emplacementdu mythe à la région
de Métropolis.

La tombe à tholos se trouve à environ un kilomètre au sud de la ville
antique, aux confins de sa nécropolequi s'étenddans cette direction (cf
carte). Pour construire la tombe, on a taillé la roche tendre d'une colline
isolée au lieu-dit « Koufia Rakhi », qui constituela dernièrecolline avantla
plaine, dans l'un des contrefortsinférieurs du massifmontagneuxprincipal
de la chaînedu Pinde. Au sommetde la colline se trouvait une tombe que
l'on discerneà peineaujourd'hui.

terminus ante quem de la fondation de la cité, alors que les découvertesdes fouilles
menéesjusqu'àce jour ne ｰ ･ ｲ ｭ ･ ｴ ｴ ｲ ｡ ｩ ｾ ｮ ｴ pas de datersa fondation au VC siècleav. ].-C.

9 BCH 44 (1920), p. 395; AD 16 (1960) Chron., p. 171; O. PELON, Tho/Di, tumuli et
cerclesfunéraires, Paris, 1976, p. 252-253; W.G. CAVANAGH, RR LAXTON, "The Structural
Mechanicsof the MycenaeanTholos Tomb", ABSA76 (1981), p. 109-140.

10 .
E. ROGERS,TheCopperCoinageofThessa/y,London, 1932, p. 134, nO 410-411.

11 H.P. ISLER, Ache/Dos,Bern, 1970, p. 89. A. MOUSTAKA (Ku/te und Mythen auf
thessalischenMünzen,Würtzburg, 1983, p. 53) interprètele motif de la monnaiecomme
la représentationd'un dieu fluvial de la région.

12 Nous écartonsl'identification de l'Achéloos du mythe d'Aiatos avec le fleuve de
Phtiotide mentionnépar Strabon, qui se trouve à côté de Lamia (cf. note 4), parce que,
hormis le fait que la localisation de ce fleuve n'a pas encoreété déterminée,cela serait
largementen contradictionavec d'autresrenseignementsfournis par la littérature antique
qui mentionnentl'origine épirote des peupladespréthessaliennesqui vinrent dans la
région ultérieurementappeléeThessalie.

13 AD 52 (1997) Chrono (souspresse).
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La tombe à tholos, connue depuis 1917, a conservésa tholos entière
(hauteur et diamètre de la tholos : 8,80 m), son ouverture, cachéepar
d'énormeslinteaux(10,30m de long), et sondromos(10,60m de long) fermé
par un mur à son extrémité extérieure.La chambrecirculaire est bâtie en
pierrescalcairesde taille relativementpetite et a été à maintesreprisesl'objet
de trafic d'antiquités.Le sol de la chambre,constituépar la roche d'origine, a
été détruit par le creusementde grandstrous et de plus petits, et, dans les
rares endroits où il a été sauvegardé,on a constatél'existenced'un étroit
conduit creusédans la roche, qui part du milieu de la paroi opposéeà
l'entréeet, sùivantla ligne circulaire des paroisdu côté ouestde la chambre,
arrive à l'ouvertured'où, en ligne droite et presquecachépar de petitesdalles
de calcaire, il coupe par le milieu l'ouverture et le dromos, et aboutit à
l'extérieur de la tombe, à quelquesmètres au sud du mur qui ferme le
dromos.

Lors du dégagementdu sol de la tholos et de l'ouverture,on a trouvé de
rares morceauxde poterie sansdécor qu'il est difficile de dater, quelques
intailles, un petit peigneen os, un scarabéeet une bagueen or avecun motif
sur son chaton.Enfin, à l'extérieurdu mur qui ferme le dromos,on a trouvé
une coupeà une seuleansequi pourraitdaterde la périodeBR III B (c'est-à-
dire du XIIIe siècleavant].-C.).

Ce qui intéressele mythe d'Aiatos et Polycléia résideprincipalementdans
les découvertesde la fouille effectuéeà l'extérieurdu dromos de la tombe.
Au suddu dromoset sur une superficied'environ530 m2, on a trouvé des tas
de pierres composésde pavéscalcaireset surtout de galets de rivière sur
lesquelson avait placé des centainesd'ex-voto du type des petitesfigurines
de cavaliersen terre cuite modeléesà la main et descouteauxen fer de tailles
et de formes très diverses.

L'ensembledes découvertesmentionnéesci-dessus,parallèlementà la
présencede deuxsoclessansinscription destinésà descolonnesen forme de
pilastreset d'un endroit qui conservedes tracesde feu bien marquéesavec
desfragmentsd'os d'animauxcalcinés,montreque, de toute évidence,le lieu
fonctionnait comme 'sanctuaire d'un culte des ancêtres comparableà
d'autressanctuairesdécouvertsen Attique ou dans le Péloponnèseprès de
tombesà tholos mycéniennes.

La découverted'un lieu de culte des ancêtreslié à une tombe à tholos
mycénienne,localisé pour la premièrefois en Thessalie,fait géographique-
ment remonter la zone attestéede ce type de sanctuairesvers le nord,
jusqu'enThessalie,et répondainsi positivementà la questionposéepar la
bibliographie à proposde l'absencejusqu'ici avéréede semblablessanctu-
airesen territoire thessalien.

Cependant,le rapprochemententre le sanctuaireet le mythe d'Aiatos et
Polycléia a .été opéré par la découverteau milieu de la zone sacréeen
questiond'unetuile en terre cuite de type laconiensur la surfaceconvexede
laquelleestconservéun fragmentd'inscriptiongravéedatantdu VIle ou du VIe
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siècle avantJ.-c. où nous pouvons lire vers la gauchela mention Aiatiio
(génitif singulier) ou Aiatiion (accusatif singulier) (Fig. 1), c'est-à-dire
l'attestationqu'Aiatosest le propriétairedu sanctuaire14

.

Le sanctuairede la tombe à tholos de Gheorghikon-Xinonérionacquiert
une identité grâce à la découvertede cette inscription et nous suggère
parallèlementque le mythe d'Aiatos est antérieurau'VIe siècle avantJ.-c. Il
montre égalementque les habitantsde la région n'adoraientpas un héros

14 Dimensionsdu morceau de tuile: L. 0,14 x 1. 0,132x h. 0,02 m. La hauteurdes
lettres oscille entre le 0,013 m pour l'omicron jusqu'à 0,02 m pour le iota. Le texte
conservéde l'inscription incisée de droite à gaucheest le suivant: ]EAIATIlONfL Nous
accordonsla préférenceà la lecture qui fait le lien avec le sanctuaired'Aiatos, dans la
mesure où l'interprétation des lettres TIl (au milieu de l'inscription conservée)nous
semble plus difficile si l'on reconnaît dans les quatre premières lettres (]EAIA) la
terminaison d'un adjectif patronymiquede genre féminin et dans les trois dernières
lettres (ONf) le débutdu verbeÔVÉSElKE. Des appellationsparallèlespour des sanctuaires
sont attestéesdepuis l'antiquité comme, par exemple, le Théseion et l'Érechtheion à
Athènes, le Pélopion (temenos) à Olympie, etc. - Je remercie mes collègues Mme
Argyroula Doulgeri-Intzesilogloupour la lecture de l'inscription et M. Angelos Matthaiou
pour la discussiondu problème.
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anonyme,commeon le croyait jusqu'àmaintenantpour tous les sanctuaires
qui ont été trouvésprèsde tombesà tholos mycéniennes15, mais le fondateur
de la région qui était aussi le père de Thessaloset l'ancêtre de tous les
Thessaliens.Il met aussien lumière le fait que les habitantsde la région, au
VIle-VIe siècle avant ].-C., étaient convaincusqu'Aiatos et.,Polycléiaavaient
marchévers la plaine de Thessalieen s'emparantd'abordde leurs territoires,
une fois passél'Achéloos.Cela montreque le choix de la protomé de taureau
à visagehumainau reversde la piècede monnaieen bronzen'étaitpasdû au
hasard,mais qu'il pourrait être rapprochédu mythe du premierfondateurde
la région. Il montreaussique la fondation de Métropolis et le rétablissement
de son nom exact ne peuventêtre étrangersà la conviction des habitants
antérieursd'avoir une origine commune due au fondateur de la région,
l'HéraclideAiatos ainsi qu'àsasœurPolycléia.

Une tuile portantune inscription est ainsi devenuele fil qui conduit de
l'horizon desmythesà celui de l'histoire.

Babis G. INTZÉSILOGLOU
MuséeArchéologiquede Volos
Athanasaki1
GR - Volos

15 Carla ANTONACCIO, "Placing the Past: the Bronze Age in the Cultic Topographyof
Early Greece",in S.E. ALcocK, R. OSBORNE(éds),Placing the Gods, Oxford, 1994, p. 79-104.


